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Résumé
Dans le cadre de la consultation lancée par le Gouvernement du Québec qui élabore un second plan 
d’action relié à la politique Vieillir et vivre ensemble, chez soi, dans sa communauté, au Québec, le 
Regroupement des centres d’amitié autochtones du Québec (RCAAQ) soumet ce mémoire dans 
l’objectif de faire connaître les enjeux prioritaires liés au vieillissement de la population autochtone 
vivant dans les villes au Québec et de proposer des pistes de solution pour pallier à ces enjeux. 

Le RCAAQ souhaite que les éléments présentés puissent contribuer à l’identification d’actions 
concrètes susceptibles de faire progresser les conditions de vie des Aînés autochtones vivant dans les 
villes au Québec. 
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Le Regroupement des centres d’amitié 
autochtones du Québec 
Le Regroupement des centres d’amitié autochtones du Québec (RCAAQ) milite en faveur des droits et des 
intérêts des citoyens autochtones dans les villes en soutenant activement le développement de ses Centres 
d’amitié autochtones affiliés 1. Notre mission s’articule à deux niveaux. 

D’une part, le RCAAQ œuvre à la mise en place de projets et de programmes d’envergure provinciale qui 
appuient ses Centres d’amitié dans la réalisation de leur mission en apportant conseils, support et 
ressources techniques. D’autre part, le RCAAQ effectue de la représentation pour ceux-ci et établit des 
partenariats à l’échelle provinciale et nationale. Notre mission d’appui et de représentation, menée depuis 
1976 au Québec, nous permet d’avoir une vue d’ensemble des défis que peuvent rencontrer les citoyens 
autochtones dans les villes. 

Le RCAAQ est un espace de concertation pour les Centres d’amitié autochtones et en développement qui 
partagent une mission commune, mais qui œuvrent dans des environnements et des contextes différents. 
En effet, l’autonomie de chaque Centre d’amitié constitue une force au cœur de ce Mouvement, car elle 
permet ainsi l’innovation sociale. Elle assure l’ancrage de l’organisation au sein de son milieu et elle répond 
à sa culture de services de proximité.  

Le Mouvement des Centres d’amitié 
autochtones au Canada 
Le Mouvement des Centres d’amitié autochtones est implanté au Canada depuis plus de 60 ans. Composé 
de 120 Centres d’amitié autochtones, de 6 associations provinciales et territoriales (APTs) et d’une 
Association nationale des centres d’amitié (ANCA), nous sommes la plus grande infrastructure de services 
urbains pour les Autochtones dans les villes au Canada. Les Centres d’amitié autochtones partagent une 
mission commune, c’est-à-dire l’amélioration de la qualité de vie des citoyens autochtones vivant ou 
transitant en milieu urbain. Ce sont des centres multiservices situés en milieu urbain qui s’adressent à une 
clientèle autochtone, soit aux membres des Premières Nations, aux Métis et aux Inuit, tout en privilégiant 
une politique « portes ouvertes », sans égard au statut, à la nation d’appartenance ou au lieu de résidence. 
Nous sommes des organisations communautaires autochtones, démocratiques et non-partisane qui 
œuvrent dans un esprit de complémentarité avec les communautés de Premières Nations ainsi que les 
partenaires de nos milieux.

1 �Les Centres d’amitié affiliés au RCAAQ sont : Centre d’amitié Eenou de Chibougamau, Centre d’entraide et d’amitié autochtone de Senneterre, 
Centre d’amitié autochtone de Val-d’Or, Centre d’amitié autochtone de La Tuque et le Point de services pour les Autochtones à Trois-Rivières, 
Centre d’amitié autochtone de Lanaudière, Centre d’amitié autochtone de Sept-Îles, Montréal Autochtone, Centre d’amitié autochtone de Mani-
waki et Centre d’amitié autochtone du Lac St-Jean.
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6 Regroupement des centres d’amitié autochtones du Québec

Les Centres d’amitié autochtones affi liés au 
RCAAQ 
La mission des Centres d’amitié autochtones du Québec est d’améliorer la qualité de vie des Autochtones 
en milieu urbain, promouvoir la culture et bâtir des ponts entre les peuples. Les Centres d’amitié 
autochtones sont des carrefours de services urbains, un milieu de vie et un ancrage culturel pour les 
Autochtones. Militant pour les droits et défendant les intérêts des Autochtones, les Centres d’amitié 
autochtones travaillent quotidiennement à favoriser une meilleure compréhension des enjeux, défi s et 
problématiques des Autochtones citadins tout en favorisant la cohabitation harmonieuse dans leur milieu. 
Également, les Centres d’amitié autochtones contribuent activement au développement social, 
communautaire, économique et culturel de leur collectivité par des stratégies innovatrices et proactives. 

Au Québec, le Mouvement des Centres d’amitié autochtones est implanté depuis plus de 45 ans. Nous 
comptons plus de 130 employés et dont une majorité d’Autochtones et de femmes. Nous offrons plus 
d’une cinquantaine de services dans un contexte de prestation multiservices, c’est-à-dire à partir d’une 
multitude de services gravitant autour de l’individu. Nous mobilisons plus d’une centaine de bénévoles et 
desservons des milliers de personnes issues des Premiers Peuples. 

Les Centres d’amitié sont imputables à leurs membres, les Autochtones.
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Plan d’action gouvernemental pour contrer la 
maltraitance envers les personnes ainées 2017-2022 
En mai 2016, le RCAAQ a déposé un mémoire au Secrétariat aux aînés du Ministère de la Famille 
dans le cadre du renouvellement du Plan d’action gouvernemental pour contrer la maltraitance envers 
les personnes ainées 2017-2022.

L’autochtonie urbaine au Québec : Faits 
saillants
Le phénomène de mobilité des Autochtones vers les villes est en croissance constante depuis plusieurs 
années au Québec, comme au Canada. Au Canada, 60% des Autochtones vivent hors réserve (Statistique 
Canada, 2011). Au Québec, ce sont plus de la moitié (53,2%) des Premières Nations qui sont dans les 
villes (CCPNIMT, 2015). Une cinquantaine de villes ou villages au Québec sont habités ou fréquentés de 
manière significative par les Autochtones. Montréal compte plus de 26 000 Autochtones (dont 1 200 
Inuit), la ville de Québec en compte près de 6 500. La présence autochtone est significative dans 
plusieurs villes telles que : Chibougamau, Joliette, La Tuque, Maniwaki, Saguenay, Senneterre, Sept-Îles, 
Trois-Rivières, Roberval et Val-d’Or (Statistique Canada, 2011). 

La population autochtone est mobile. Le concept de « zone d’influence territoriale » développé par le 
Réseau de recherche et de connaissances relatives aux peuples autochtones (Réseau DIALOG) aide à 
comprendre ces dynamiques de mobilité. Une zone d’influence territoriale se mesure à la fois sous l’angle 
socioéconomique et sous l’angle des services offerts à la population autochtone et prend en 
considération toutes les formes de relation entre les Autochtones et la ville. La cartographie des zones 
d’influence territoriales des Centres d’amitié autochtones du Québec révèle que l’existence d’un Centre 
d’amitié autochtone transforme les dynamiques et les logiques de mobilité des individus et des familles 
autochtones (Lévesque et al., 2012). 

En effet, les Centres d’amitié autochtones agissent comme des pôles de convergence pour les 
Autochtones, qu’ils résident de manière permanente ou temporaire en milieu urbain. Conséquemment, 
la population autochtone qu’un Centre d’amitié autochtone dessert dépasse grandement le nombre 
d’Autochtones recensées par Statistique Canada dans la ville où est situé le Centre d’amitié autochtone 
(Lévesque et al., 2012).
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Les Aînés autochtones en milieu urbain : 
Faits saillants
Alors que les peuples autochtones composent environ 3 % de l’ensemble de la population canadienne, les 
Aînés autochtones ne représentent quant à eux que 1 % de l’ensemble de tous les aînés. Au Québec, les 
Autochtones sont considérés comme étant des aînés dès l’âge de 55 ans, et la proportion d’aînés y est 
estimée à 14,7 % de la population, soit environ 12 800 personnes (Statistique Canada, 2001). En 2001, 
plus de la moitié des aînés Premières nations (53 %) vivaient dans une réserve alors que 18 % vivaient 
dans l’une des grandes villes du Canada (régions métropolitaines de recensement). (Statistique Canada, 
2006)

Ces données ne comprennent toutefois pas les personnes aînées qui sont de passage dans les villes pour y 
obtenir des services et qui, dans certains cas, s’y installent de manière permanente pour des raisons de 
santé ou sécurité (ex. : hébergement dans un établissement de soins de longue durée). « Les Autochtones, 
et tout particulièrement ceux qui sont âgés, ont tendance à faire la navette entre leur communauté et 
diverses villes, en fonction de leurs besoins de santé ». (Conseil canadien de la santé, 2013, p.13) Il existe 
toutefois peu de données et d’information concernant la population aînée autochtone vivant en milieu 
urbain au Québec. 

Les Aînés au cœur du Mouvement des Centres 
d’amitié autochtones du Québec
Les Centres d’amitié autochtones reconnaissent l’importance des Aînés pour leurs connaissances et leurs 
expériences, ainsi que pour leur rôle capital dans la vitalité et le bien-être de leurs familles, de leurs 
communautés et de leurs nations. La majorité des instances démocratiques du mouvement favorisent la 
participation des Aînés en leur accordant une place, de manière officielle ou non, au sein des conseils 
d’administration.

Tous les activités, programmes et services du Mouvement des Centres d’amitié autochtones du Québec 
sont culturellement pertinents et sécurisants. La relation entre les Centres d’amitié autochtones et leurs 
membres est basée sur la confiance et le respect. Conséquemment, les Centres d’amitié autochtones 
rejoignent la population autochtone urbaine et proposent des solutions concrètes qui renforcent le filet 
de sécurité sociale et économique des Autochtones en milieu urbain. Les enjeux de vieillir en ville pour les 
personnes autochtones méritent d’être examinés selon une perspective autochtone et urbaine. Selon cette 
perspective, les stratégies pour y répondre doivent davantage être considérées sous une vision holistique, 
c’est-à-dire une compréhension de toutes les dimensions de la vie de la personne aînée autochtone.
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Culturellement pertinente
L’approche culturellement pertinente passe en premier lieu par une 
compréhension véritable par les intervenants des contextes historiques, 
légaux, politiques, économiques et sociaux dans lesquels se trouvent les 
Autochtones. Ensuite, cette compréhension doit être retenue pour saisir 
les effets qu’elle a sur un individu dans toute sa spécifi cité. En somme, 
les stratégies déployées doivent tenir compte à la fois de l’individu, du 
contexte dans lequel il se trouve et des manières par lesquelles ce 
contexte affecte l’individu qui demande du soutien, de l’aide ou des 
conseils (RCAAQ, 2014). 

Culturellement sécurisante 
L’approche culturellement sécurisante consiste à bâtir la confi ance avec 
les personnes autochtones et reconnaître le rôle des conditions 
socioéconomiques, de l’histoire et de la politique en matière de 
prestation des services. La sécurisation culturelle exige la reconnaissance 
que nous sommes tous porteurs de culture. Cette approche s’appuie sur 
une participation respectueuse ainsi qu’une compréhension du 
déséquilibre du pouvoir inhérent à la prestation des services, de la 
discrimination institutionnelle et la nécessité de rectifi er ces iniquités en 
apportant des changements dans le système (RCAAQ, 2014).
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ORIENTATION 1 : Favoriser la participation 
des personnes aînées à la société
Le Mouvement des Centres d’amitié autochtones du Québec reconnaît la place importante qu’occupent 
les personnes aînées dans la communauté. Plusieurs moyens sont en place pour favoriser la participation 
des aînés aux activités des Centres d’amitié ainsi que des organisations provinciales et l’association 
nationale.  

Thème 1 – Mettre en valeur et soutenir l’engagement citoyen et social 
des personnes aînées
Le Mouvement des Centres d’amitié autochtones du Québec a toujours su reconnaitre le rôle de modèle 
qu’occupent les Aînés autochtones au sein des différentes instances qui le compose. 

À ce titre, les administrateurs du RCAAQ ont nouvellement créé un comité composé d’Aînés qui aura 
comme mandat de guider, d’informer et de conseiller le conseil d’administration sur les préoccupations 
des Aînés autochtones vivant en milieu urbain. Avant la création de ce comité, une place a toujours été faite 
aux personnes aînées reconnues afin qu’elles puissent se joindre aux réunions du conseil d’administration. 
Cette invitation vise à s’assurer que les valeurs qui reflètent la culture autochtone et l’histoire des Centres 
d’amitié soient prises en compte.

Au sein des différents Centres d’amitié, l’implication des Aînés est grandement palpable. Que ce soit dans 
l’animation d’activités d’artisanats, leur présence quotidienne au sein du Centre d’amitié ou dans un rôle 
d’administrateur, les Aînés autochtones profitent de l’espace qui leur est offert et sont pleinement actifs 
dans leur rôle de modèle. Les interventions qu’ils font sont accueillies dans le respect et l’ouverture. Dans 
la culture autochtone, le respect des Aînés se transpose par une écoute attentive et silencieuse de nos 
Aînés.

Au niveau national, l’Association nationale des centres d’amitié autochtones du Canada (ANCA) s’est 
dotée d’un Sénat dont les membres sont des personnes reconnues pour représenter un ensemble de 
valeurs fondamentales qui reflètent l’histoire et l’évolution du Mouvement des Centres d’amitié. Les 
Sénateurs sont appelés à fournir de l’information ou des conseils au Mouvement des Centres d’amitié. 
Ils sont des modèles pour les jeunes Autochtones et sont des ambassadeurs hautement respectés au sein 
du Mouvement.

Enjeux prioritaires
•	 �Soutenir les organismes communautaires autochtones en milieu urbain qui œuvrent auprès des 

Aînés autochtones et qui favorisent leur participation et leur engagement au développement 
social, économique et culturel;

•	 ��Reconnaître le rôle des Centres d’amitié comme lieux d’échanges favorisant les relations 
intergénérationnelles, créant un sentiment d’appartenance et encourageant les Aînés autochtones 
à contribuer pleinement aux activités.
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Bonnes pratiques 
�Le projet Yayenra’ : respectons nos aînés. Le projet Yayenra’ (signifie « printemps » en wendat) visait 
à faire connaître et reconnaître les droits individuels dont disposent les citoyens autochtones en vertu 
de la Charte québécoise des droits et libertés de la personne et de la Charte canadienne des droits 
et libertés. Ce projet visait prioritairement, mais sans s’y limiter, à prévenir la maltraitance des Aînés 
autochtones. Le projet Yayenra’ privilégiait une approche initiatique aux droits et libertés, de manière 
à sensibiliser les membres du Mouvement des Centres d’amitié autochtones à l’importance des droits 
individuels. (RCAAQ, 2016, p.18)

Do8dei8in : Le Centre d’amitié autochtone de Val-d’Or met en place un programme de prévention 
de l’isolement chez les Aînés au moyen d’activités culturelles et sociales axées sur le partage de 
connaissances, la valorisation et la création de réseaux. Do8dei8in signifie rendre visite et échanger 
des connaissances. Les personnes aînées autochtones sont une grande richesse pour l’ensemble de 
la collectivité. Le projet est axé sur la prestation d’activités favorisant la participation sociale des 
personnes aînées, celles favorisant les relations intergénérationnelles et celles axées sur l’amélioration 
des conditions de vie des personnes ainées. (RCAAQ, 2016, p .16)

�Les « Kukum days » : Le Centre d’entraide et d’amitié autochtone de Senneterre organise régulièrement 
des journées d’activités destinées aux Aînés autochtones vivant à Senneterre afin de briser, entre autres, 
l’isolement et de permettre la socialisation des Aînés.  Ce sont des moments privilégiés pour consulter 
les Aînés sur leurs besoins.

Le Centre d’amitié autochtone de Sept-Îles offre un repas hebdomadaire gratuitement aux Aînés leur 
permettant de briser l’isolement social, de partager un moment avec leurs pairs. Les Aînés participent 
en partie à la préparation des repas. Le personnel du Centre d’amitié est même en mesure d’assurer 
leur transport, et ce, sur une base volontaire et bénévole. (RCAAQ, 2016, p.15)

Recommandations
À propos des moyens pour soutenir l’engagement citoyen et social des Aînés autochtones

 �Que davantage de financement soit disponible pour organiser une programmation sociale et 
culturelle s’adressant aux Aînés autochtones en milieu urbain et aux activités permettant un 
partage intergénérationnel;

 �Que les initiatives permettant d’accorder une plus grande place aux Aînés autochtones dans la 
société soient favorisées, encouragées et financées afin que les Aînés puissent avoir des leviers 
pour contribuer davantage;

 �Que des outils de sensibilisation aux réalités des Aînés autochtones, et plus particulièrement 
celles vécues en milieu urbain, soient conçus et diffusés.

À propos des moyens pour favoriser l’établissement ou le soutien de solidarités intergénérationnelles

 �Que les projets favorisant la cohabitation intergénérationnelle soient soutenus, voire priorisés;

 �Que les activités permettant d’établir ou de maintenir les liens intergénérationnels en milieu 
urbain soient encouragées, valorisées et financées.
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À propos des approches qui devraient être favorisées pour que les personnes aînées isolées et en situation de 
vulnérabilité puissent vivre régulièrement des interactions sociales valorisantes

   �Que les Centres d’amitié autochtones aient accès à un financement spécifique pour  
l’établissement de programmation destinées aux Aînés autochtones afin de leur permettre 
d’offrir des services adaptés à leur culture et leur état de santé (ce qui inclut du transport, des 
infrastructures, matériels ou équipements adaptés, et des ressources humaines qui assurent la 
coordination).

Thème 2 – Favoriser l’employabilité et le maintien en emploi des travailleurs 
expérimentés

Nous ne détenons pas de données, au sein de notre Mouvement des Centres d’amitié autochtones sur les 
emplois occupés par des Aînés. Selon nos observations découlant du terrain, les Aînés participent à la 
transmission des connaissances traditionnelles, alors que d’autres occupent, par exemple, des postes de 
conseillers culturels ou sont des membres de conseil d’administration. Les Aînés sont reconnus, au sein du 
Mouvement des Centres d’amitié, comme des personnes ayant une connaissance et une compréhension de la 
culture et des pratiques sociales propres aux Autochtones qui leur permet d’agir en tant que conseiller auprès 
des employés, bénévoles, utilisateurs et partenaires des Centres d’amitié.  

Enjeux prioritaires
•	 ��Permettre aux Centres d’amitié autochtones d’avoir accès à un soutien financier pour l’embauche 

d’Aînés autochtones afin qu’ils puissent contribuer pleinement à la programmation du Centre d’amitié;

•	 �Inclure les connaissances et pratiques traditionnelles comme expérience reconnue dans les différentes 
politiques et programmes. 

Recommandations
À propos des approches devant être favorisées au sein des entreprises pour contrer les pratiques empreintes 
d’âgisme

 �Que des outils de sensibilisation aux réalités des Aînés autochtones, et plus particulièrement 
celles vécues dans les villes, et à leur apport considérable soient conçus et diffusés;

 �Que de l’accompagnement soit offert aux employeurs afin d’instaurer des environnements dans 
lesquels chacun pourra développer pleinement son potentiel sans être défavorisé par son âge.

À propos des actions ou des bonnes pratiques qui devraient être priorisées pour favoriser le soutien à la recherche 
d’emploi, l’embauche, le maintien ou le retour en emploi des travailleurs expérimentés

 �Que des programmes spécifiques aux Aînés autochtones soient créés permettant d’offrir, entre 
autres, des formations d’appoint, du coaching, du mentorat, et des possibilités de transfert de 
connaissance entre Aînés et de jeunes employés;

 �Que des campagnes de promotion visant l’embauche de ressources autochtones soient élaborées 
et diffusées;  

 �Que les Aînés autochtones aient accès à des outils pour connaître leur droit en matière de droit 
du travail et leur permettre de déceler les situations de discrimination envers eux. 
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Orientation 2 : Permettre aux personnes 
aînées de bien vieillir en santé dans leur 
communauté
Thème 3 – Favoriser la concertation des acteurs pour mieux soutenir 
les personnes aînées à domicile et dans la communauté

Les Aînés autochtones en milieu urbain vivent des situations de vulnérabilité qui peuvent différer de la 
population aînée en générale. « Les enjeux des personnes aînées autochtones méritent d’être examinés 
selon une perspective autochtone et urbaine. Selon cette perspective, les stratégies pour y répondre 
doivent davantage être considérées sous une vision holistique, c’est-à-dire une compréhension de 
toutes les dimensions de la vie de la personne aînée autochtone. » (RCAAQ, 2016, p. 8) 

Tout comme la population autochtone en milieu urbain, les Aînés sont également mobiles et sont 
amenés à s’installer dans les villes principalement pour des raisons de santé ou des raisons familiales. 

Certains Aînés quittent leur communauté et transitent par les villes pour recevoir les soins de santé 
requis par leur état. Ces personnes peuvent être appelées à demeurer en ville quelques jours ou 
quelques mois, dépendamment de leurs conditions de santé. Par ailleurs, certains quittent leur 
communauté d’origine pour suivre leur famille, qui souvent décidera de s’installer en ville à la 
recherche de l’amélioration de leurs conditions de vie, notamment pour des raisons d’étude ou de 
travail. Peu importe le contexte, et indépendamment du milieu de vie dans lequel ils vivent, les 
Centres d’amitié autochtones sont des lieux privilégiés où la prévention, le repérage et 
l’intervention peuvent se tenir.  (RCAAQ, 2016, p. 14)

Certains Aînés vont adopter des comportements néfastes pour leur santé comme manquer leur 
rendez-vous médical ou ne pas prendre leur médication adéquatement. Ces comportements sont 
souvent dus à un manque de soutien pour prendre soin adéquatement de leur santé. Des services de 
transport ou de traduction sont parmi les services à développer pour accompagner efficacement les 
Aînés autochtones dans les services de santé et les services sociaux des établissements du réseau public 
québécois ou tout autre organisme. La sécurisation culturelle et sociale dans la prestation de services 
passe par des initiatives de la sorte qui permet une meilleure accessibilité aux services. 

Enjeux prioritaires
•	 �Reconnaître les Centres d’amitié autochtones en tant qu’acteur privilégié pour soutenir les Aînés 

en milieu urbain et favoriser la transition des Aînés quittant les communautés pour obtenir des 
services en ville; 

•	 �Assurer la concertation avec les acteurs locaux afin de garantir une complémentarité des services 
destinés à la population autochtone aînée. 
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Recommandations
À propos des moyens qui pourraient permettre d’améliorer la concertation des partenaires pour les services 
de soutien à domicile offerts aux personnes aînées dans les communautés 

 �Que l’échange d’information entre les différents intervenants soit possible et mise en œuvre;  

 �Qu’une Table de concertation pour les Aînés soit créée et que des moyens et des ressources 
soient mis à disposition pour que les recommandations issues de ces tables soient étudiées et 
mises en place;

 �Que les barrières à l’accessibilité aux services en milieu urbain pour les Aînés autochtones 
(langue, méfiance institutionnelle, transport, etc.) soient identifiées et adressées aux instances 
de concertation comme les Tables d’accessibilité aux services en milieu urbain pour les 
Autochtones2 .  

À propos des services qui seraient à privilégier dans la communauté pour intervenir précocement ou encore 
pour retarder le développement des maladies chroniques ou la perte d’autonomie des personnes âgées 

  �Que du financement soit accessible pour offrir des programmes d’exercices adaptés aux Aînés 
autochtones en milieu urbain dans un environnement propice, sécuritaire et culturellement 
pertinent et sécurisant;

 �Que du financement soit accessible pour offrir des services d’accompagnement dans les 
différents services de santé ou autres sorties liées à la santé des Aînés. 

Thème 4 – Reconnaître, accompagner et soutenir les proches aidants 
d’aînés

Certaines considérations sont à tenir en compte par les proches aidants issus des communautés autochtones 
lorsqu’il s’agit de comprendre les soins et le soutien à offrir aux Aînés autochtones. En effet, le contexte 
social, économique, culturel et historique des Autochtones diffère de celui de la population québécoise et 
ces mêmes facteurs influencent également le soutien nécessaire aux proches aidants.

Il est impossible de passer sous silence l’existence des pensionnats indiens, de leurs séquelles irréparables 
et traumatismes laissés par ces institutions. Les pensionnats indiens ont été au cœur d’un projet 
d’assimilation du Gouvernement du Canada. L’agression contre l’identité autochtone a commencé dès que 
ces enfants ont franchi le seuil de la porte de ces pensionnats. Rappelons qu’ils se sont vus interdire de 
parler leur langue, ont perdu leurs repères culturels, ont subi des sévices physiques et sexuels. De retour 
dans leur collectivité d’origine, ils ont éprouvé un sentiment d’aliénation par rapport à leur famille et à leur 
culture. Ils ont perdu leur langue, et on ne leur a pas transmis le savoir-faire leur permettant 
d’entreprendre des activités économiques traditionnelles ou ce qu’il fallait pour réussir dans l’économie 
canadienne. Ces enfants n’ont pas connu de vie familiale ni de rôle parental. Nos Aînés sont, pour la 
plupart, des survivants, des personnes qui, malgré tout ce qu’elles ont subi, se tiennent encore debout 
(CVRC, 2015b). (RCAAQ, 2016, p.21)

2  �Le mandat principal de ces tables est de créer des liens de collaboration et de travailler en partenariat afin d’assurer la complémentarité et la 
continuité des services entre les réseaux québécois et les partenaires régionaux, dont les centres d’amitié autochtones, de manière à adapter 
l’offre de services de ces réseaux et s’assurer qu’ils répondent adéquatement aux besoins des Autochtones dans les villes. Il existe une table 
centrale, coordonnée par le Secrétariat des affaires autochtones (SAA) et le Regroupement des Centres d’amitié autochtones du Québec 
(RCAAQ), et des tables locales, coordonnées par les Centres intégrés de santé et de services sociaux (CISSS) et les Centres d’amitié 
autochtones. 
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Force est de constater que la dyade « aîné/aidant » qui existe chez les non-autochtones n’est pas le reflet 
de la réalité pour les Aînés autochtones, car dans une forte majorité, ces derniers vivent avec leur 
conjoint ou au sein de leur famille. En effet, selon Statistique Canada, en 2011, 64 % des Aînés 
autochtones vivaient avec des membres de leur famille; 50 % avec leur conjoint, 8 % comme parent seul 
dans une famille monoparentale et 6 % avec des personnes apparentées. Toujours selon Statistique 
Canada, 32 % des Aînés autochtones vivaient seuls et 4 % vivaient avec des personnes non apparentées 
(Statistique Canada, 2017). 

De plus, la situation de ménage la plus courante chez les Aînés autochtones était, en 2011, de vivre avec 
un conjoint, et ce, autant pour les femmes (40 %) que pour les hommes (65 %). Toutefois, les femmes 
aînées autochtones étaient presque aussi nombreuses que celles vivant avec un conjoint  
(38 %).  

Les Centres d’amitié autochtones sont des lieux de prévention et de repérage permettant d’avoir une 
vision globale des personnes aînées autochtones vivant en milieu urbain qui inclut la famille et 
l’entourage. « Les Centres d’amitié jouent ainsi un rôle essentiel dans l’information et le soutien aux 
individus. Ils peuvent également offrir aux gens des occasions d’améliorer leurs connaissances de leurs 
droits et des ressources disponibles, offrir de l’aide individuelle, de l’accompagnement et des lieux 
propices aux échanges. » (RCAAQ, 2016, p. 16) 

Enjeux prioritaires
•	 �Soutenir et outiller les intervenants en termes de sécurisation culturelle et sociale afin qu’ils puissent 

soutenir à leur tour adéquatement les familles et l’entourage des personnes aînées autochtones.

Recommandations
À propos des actions ou des bonnes pratiques qui devraient être priorisées afin d’améliorer les services 
offerts aux proches aidants d’aînés

  �Que des services d’aide, d’écoute, d’accompagnement et de formation pour les proches 
d’Aînés autochtones en milieu urbain soient développés de manière à répondre à leurs 
besoins spécifiques;  

 �Que de l’aide financière soit disponible pour les familles vivant avec une personne aînée 
autochtone en milieu urbain afin de leur permettre de prendre de soin convenablement de 
cette personne et ainsi, éviter des placements dans des centres d’hébergement de soins de 
longue durée;

  �Que les familles autochtones aient accès à des services de répit afin d’éviter l’épuisement 
(jour, soir ou fin de semaine); 

 �Que des mesures fiscales soient proposées afin d’alléger la charge financière des familles 
accueillant une personne aînée autochtone;

 �Que les proches aidants autochtones soient mieux informés de leur rôle, leur responsabilité 
et des services disponibles en milieu urbain pour les soutenir dans leur quotidien.  
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À propos des approches qui pourraient être préconisées pour sensibiliser les milieux de travail à l’égard 
des proches aidants

 �Que le concept de conciliation « travail-famille » soit élargi pour inclure les personnes qui 
agissent comme proche aidant auprès d’un membre de leur famille aîné;

 �Que des outils de sensibilisation et d’information soient développés pour sensibiliser les 
employeurs à la situation des proches aidants;

 �Que des mesures fiscales soient proposées pour les employeurs qui développent des 
pratiques et politiques soutenant les proches aidants;

 �Que des séances d’information ou des outils de diffusion soient élaborés, conjointement 
avec les Centres d’amitié autochtones, afin de rejoindre les familles autochtones en 
milieu urbain.

Orientation 3 : Créer des environnements 
sains, sécuritaires et accueillants
Thème 5 – Soutenir les communautés dans leur adaptation au 
vieillissement de la population

La majorité des villes où se trouvent un Centre d’amitié sont des municipalités amies des aînés 
(MADA). « Dans une MADA, il se développe une culture d’inclusion sociale des aînés. Les politiques, 
les services et les structures qui touchent les environnements bâtis et sociaux sont conçus pour 
soutenir les aînés et les aider à vieillir en restant actifs. » (Ministère de la Famille) 

Le programme Québec ami des aînés (QADA) soutient financièrement des activités et des 
initiatives permettant d’adapter les milieux de vie aux réalités des personnes aînées, en vue de leur 
permettre de rester chez elles, dans leur communauté, dans des environnements sains, sécuritaires 
et accueillants. Il vise également à favoriser la participation des personnes aînées au 
développement social, économique et culturel de leur communauté. Le programme QADA 
s’appuie sur le partenariat, la concertation et la collaboration entre les acteurs du milieu pour la 
réalisation de projets ayant des retombées directes et positives sur les personnes aînées. (Ministère 
de la Famille) 

Les Centres d’amitié autochtones offrent des services à la clientèle autochtone aînée dans les villes et 
ont comme mission première d’offrir des environnements sains, sécuritaires et accueillants à sa 
clientèle.
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Enjeux prioritaires
•	  �Soutenir les projets d’expérimentation, de recherche-action ou de déploiement portant sur la 

situation particulière des Aînés autochtones vivant en milieu urbain.

•	 �Soutenir les actions communautaires des organismes autochtones qui offrent des activités aux 
personnes aînées

Recommandations
À propos des moyens qui devraient être privilégiés afin d’assurer la participation, la mobilisation et 
la concertation des acteurs locaux et régionaux dans l’adaptation des milieux au vieillissement de la 
population.

 �Que des représentations d’organismes autochtones soient invités aux tables de 
concertation sur les Aînés créées afin que la réalité des Aînés autochtones soit considérée 
dans les projets développés par ces tables; 

 �Que les porte-paroles liés aux activités des Aînés sensibilisent également l’ensemble de 
la population du Québec sur les éléments spécifiques à la réalité des Aînés autochtones; 

 �Que des porte-paroles autochtones soient également invités dans le cadre des campagnes 
de sensibilisation à la réalité des Aînés. 

À propos des moyens pouvant être employés pour permettre aux petites municipalités, dont celles 
en milieu rural, de répondre aux besoins des personnes aînées, notamment en matière de maintien à 
domicile et de participation sociale

 � �Que davantage de ressources humaines et financières soient accessibles aux organismes 
offrant des services qui contribuent au maintien à domicile et à la participation sociale 
des Aînés;

 �Que des initiatives de soutien et de solidarité soient développées et soutenues 
financièrement afin de répondre aux besoins de la collectivité (ex. : création de coopérative 
des services, collaboration entre les différents partenaires sur le terrain pour offrir des 
services de manière complémentaire, etc.); 

  �Que les commerces et entreprises contribuent au soutien au développement ou à la 
prestation de services destinés à la population vieillissante;   

 �Que les universités et leurs chaires de recherche travaillent sur la production de données 
concernant les populations autochtones aînées en milieu rural ou dans les plus petites 
municipalités afin d’être mieux informée sur la réalité particulière vécue en milieu rural ou 
dans les plus petites municipalités.
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Thème 6 – Rendre les habitations adaptables, adaptées, abordables et 
sécuritaires pour les personnes aînées

Tel que mentionné précédemment, les personnes aînées autochtones vivent dans des ménages 
composés de plusieurs personnes. Toutefois, il existe très peu de logements disponibles dans les villes 
qui permettent une cohabitation intergénérationnelle puisque les logements sont davantage conçus 
pour répondre aux besoins des familles nucléaires. Les habitations destinées aux personnes âgées ne 
conviennent pas habituellement aux Aînés autochtones puisqu’elles ne permettent pas la cohabitation 
avec des membres de leur famille autre que le conjoint.

Enjeux prioritaires
• �Soutenir les projets de construction d’habitation communautaire qui correspond à la réalité 

familiale des Autochtones qui comprend la famille élargie. 

Recommandations
À propos des actions et les pratiques qui devraient être priorisées pour diversifier l’offre en matière 
d’habitation afin de mieux répondre aux besoins des aînés.

 �Que des complexes d’habitation communautaire multigénérationnelle offrant des services 
culturellement pertinents soient réalisés afin de répondre plus adéquatement aux besoins 
des familles autochtones et maintenir ainsi davantage les Aînés au sein de leur famille. 

�À propos des moyens à privilégier, particulièrement en milieu rural, afin de permettre aux personnes 
aînées de demeurer chez elles et de prendre part à la vie de leur communauté le plus longtemps possible

 �Que des services d’accompagnement lors de sorties de toute sorte soient offerts, des 
services d’aide à domicile à des heures variables, services de préposé à domicile;  

 �Que les ressources liées à l’habitation en milieu rural aient accès à des fonds  
supplémentaires pour améliorer leur offre de services (ex : financement pour l’adaptation 
des maisons ou pour des services d’ergothérapeute lors d’une perte d’autonomie, etc.).
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Thème 7 – Assurer la mobilité des aînés

Le manque de transport adapté ou accessible pour les Aînés autochtones peut être un facteur les 
amenant à limiter leur déplacement même si ces déplacements sont nécessaires au maintien de leur 
qualité de vie. Par exemple, certaines personnes aînées vont manquer leur rendez-vous médical, sans 
compter l’isolement qu’elles peuvent vivre étant dans l’incapacité d’assurer leur transport.   

Enjeux prioritaires
•	 �Que les Centres d’amitié autochtones puissent avoir accès à du financement pour offrir des 

services de transport aux personnes aînées.  

Recommandations
À propos des moyens, actions ou bonnes pratiques qui devraient être appliquées afin de favoriser la 
mobilité des aînés et, ainsi, mieux répondre à leur réalité

⇨⇨	  �⇨ �Que des services d’accompagnement et de transport soient développés pour soutenir 
les Aînés autochtones qui ont à se déplacer et qui sont limités par leurs capacités ou 
ressources.
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Documents de référence
Appel de mémoire – Document de consultation
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Politique Vieillir et vivre ensemble, chez soi, dans sa communauté, au Québec.
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Bilan du Plan d’action 2012-2017
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Annexe A - Portrait des Centres d’amitié autochtones 
affi liés au RCAAQ 

 
Le Centre d’amitié Eenou de Chibougamau

Le Centre d’amitié Eenou de Chibougamau (CAEC) est incorporé depuis 1969 et est le premier 
Centre d’amitié à ouvrir ses portes au Québec. Depuis 45 ans, le Centre offre des services de 
proximité et des activités variées en anglais, français et cri au citoyens autochtones résidant dans la 
région de Chibougamau. La grande majorité des usagers du CAEC sont Cris et originaires des 
communautés de Oujé-Bougoumou, Mistissini et Waswanipi. La mobilité des Autochtones de 
Chibougamau représente un défi  pour le CAEC puisque les communautés cries sont situées à 
proximité du Centre et les déplacements de la communauté vers la ville et inversement sont 
fréquents. Dans une ville où les services évoluent dans un environnement francophone, les membres 
des communautés cries sont majoritairement anglophones. Au quotidien, le défi  que représente la 
langue d’échange entre Autochtones et Allochtones pour l’accessibilité aux services, constitue l’une 
des actions principales que posent le CAEC pour soutenir sa mission et améliorer la qualité de vie 
des Autochtones de Chibougamau.

Le Centre d’amitié autochtone de Val-d’Or

Le Centre d’amitié autochtone de Val-d’Or (CAAVD) est incorporé depuis 1974. Carrefour de 
services urbains, milieu de vie et ancrage culturel pour les Premiers Peuples basé sur les principes de 
l’économie sociale, le Centre d’amitié participe activement au développement social, 
communautaire, économique et culturel de la ville. Voué à la justice et à l’inclusion sociale, le 
CAAVD pilote des projets novateurs afi n de répondre aux aspirations des citoyens autochtones de 
la région. Tout au long de son histoire, le Centre a consenti d’importants efforts pour favoriser la 
cohabitation harmonieuse dans son milieu, pour accroître son autonomie fi nancière et pour 
participer à la richesse collective de sa communauté. Point de ralliement urbain, bien enraciné dans 
son milieu, le CAAVD a su bâtir des partenariats novateurs et devenir le principal employeur d’une 
main-d’œuvre autochtone à Val-d’Or.

Le Centre d’amitié autochtone de La Tuque et 
le Point de services pour les Autochtones à Trois-Rivières

Le Centre d’amitié autochtone de La Tuque (CAALT) est incorporé depuis 1974. Le Centre d’amitié 
offre des services culturellement pertinents à une population majoritairement Atikamekw et Innu. 
Fort de ses 40 dernières années dans le milieu, le CAALT s’engage à représenter les intérêts des 
citoyens autochtones en participant à différents comités, conseil d’administration ou événements 
du territoire, ce qui lui permet de créer de nouveaux partenariats dans le milieu et de répondre aux 
besoins exprimés. Le CAALT s’assure également de desservir les citoyens autochtones de Trois-
Rivières via le Point de services satellite en opération depuis 2013.
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Le Centre d’entraide et d’amitié autochtone de Senneterre

Depuis 1978, le Centre d’entraide et d’amitié autochtone de Senneterre (CEAAS) offre des services et 
des programmes aux Autochtones de la région de Senneterre, majoritairement originaires des 
communautés cries, algonquines et atikamekw. Avec les années, le Centre d’amitié s’est bâti une 
solide réputation auprès des partenaires et organismes allochtones présents dans la ville de 
Senneterre.

Le Centre d’amitié autochtone de Lanaudière

Le Centre d’amitié autochtone de Lanaudière (CAAL) a ouvert ses portes en 2001. Il dessert en 
majorité des usagers de la communauté Atikamekw de Manawan. Le Centre d’amitié offre plusieurs 
services de soutien, d’accompagnement, d’information à travers des programmes spécialement 
conçus pour les familles autochtones de Joliette. Le Centre d’amitié mise sur le travail en partenariat 
avec les organisations du milieu afin de mettre en œuvre divers projets et stratégies pour l’amélioration 
de la qualité de vie des citoyens autochtones.

Le Centre d’amitié autochtone de Sept-Îles

Le développement du Centre d’amitié autochtone de Sept-Iles (CAASÎ) a débuté en 2006. Le Centre 
d’amitié a été créé suite à une mobilisation locale, appuyée par les communautés Innu et Naskapi de 
la Côte-Nord qui étaient soucieux que leurs citoyens reçoivent des services culturellement pertinents. 
La population autochtone vivant ou transitant à Sept-Iles est évaluée à environ 7 000 Autochtones. La 
majorité de ceux-ci sont originaires des communautés de la basse Côte-Nord qui se déplacent à Sept-
Iles pour des services qui sont inaccessibles dans leur communauté d’origine.

Montréal Autochtone

Montréal Autochtone (MA) est une réponse aux besoins exprimés par les citoyens autochtones de la 
métropole dans l’Évaluation des besoins des Autochtones en milieu urbain de Montréal piloté en 
2006-2007 qui identifiait, entre autres, un manque en matière de services pour les familles et les 
jeunes autochtones. Les démarches pour le développement et l’implantation d’un Centre multiservices 
et de rassemblement communautaire pour les Autochtones à Montréal ont débuté en 2012. Depuis 
bientôt cinq ans, Montréal Autochtone s’assure de développer une offre de services qui contribue à la 
santé holistique, la force culturelle et au succès des individus, des familles et de la communauté 
autochtone urbaine de Montréal.
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Le Centre d’amitié autochtone du Lac-Saint-Jean

Depuis plusieurs années, la ville de Roberval est un lieu de convergence pour plusieurs Autochtones 
des communautés Atikamekw d’Opticiwan et Innu de Mashteuiastsh. Les membres de ces deux 
communautés habitent ou transigent dans cette ville pour diverses raisons dont l’utilisation des 
services publics, la poursuite des études ou un accès à plus de possibilités d’emplois. Une première 
étude des besoins a été menée en 2015-2016.

Le Centre d’amitié autochtone de Maniwaki

Une mobilisation citoyenne autochtone et d’organismes autochtones a permis de mettre en place les 
bases d’un Centre d’amitié autochtone à Maniwaki en 2016. Une étude des besoins a été effectuée 
entre novembre 2015 et février 2016 et a permis de constater des problématiques et des lacunes de 
services vécues par les citoyens autochtones de Maniwaki et qui touchent les jeunes Autochtones. Les 
communautés autochtones avoisinantes étant anglophones, les citoyens autochtones se heurtent à 
des difficultés pour accéder aux services offerts en français dans la ville de Maniwaki.


